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AÀ  Kharkov,  j’ai  intérrogéé  lé  Cdé.  Kviring sur  lés  raisons  ayant  suscitéé  l’attitudé  déé favorablé  du
Comitéé  céntral ukrainién énvérs lé congréès dés Béssarabiéns, initialémént préévu aè  Moscou.1

Lé Cdé. Kviring m’a affirméé  dé la maniéèré la plus catéégoriqué qu’ils né s’opposént pas aè  la ténué dé
cé congréès.

Concérnant la langué moldavé dévant éê tré utilisééé én Réépubliqué moldavé, més ééchangés avéc dés
camaradés  roumains  ét  mémbrés  du  comitéé  réévolutionnairé  moldavé  réévéè lént  qu’il  s’agit  d’uné
quéstion sécondairé, aiséémént solublé. Uné ligné dé compromis a méêmé éé téé  ésquissééé. Commé vous lé

1. Le 15 décembre 1924, le Politburo du CC du PC(b) d’Ukraine examina la question « Du groupe des Bessarabiens »
et décida : « Adopter la proposition suivante du Cde. Kviring : Le Politburo constate l’existence de deux groupes parmi
les  cadres  moldaves  — l’un,  actuellement  basé  à  Moscou,  organisant  un "groupe d’initiative"  prônant  la  culture
roumaine, et l’autre, noyau du comité régional et du comité révolutionnaire de la République moldave, défendant une
culture populaire moldave. Le CC estime que cette division nuit au travail  et  décide de confier la direction de la
République moldave au groupe actuellement en poste. En conséquence, le Politburo demande au CC du PCR(b) de
dissoudre le "groupe d’initiative moldave". Rejeter ses propositions de modification du gouvernement. Demander au
CC  du  PCR(b)  d’ordonner  aux  cadres  moscovites  de  cesser  leurs  interventions  destabilisatrices  en  République
moldave. »  (RGASPI. F. 17. Op. 112. D. 630. L. 101)

Le 21 janvier 1925, l’Orgburo du CC du PCR(b) examina  « Les affaires moldaves et bessarabiennes »  et
entérina la décision du Politburo ukrainien. Il jugea : « Inopportune la convocation d’un congrès des Bessarabiens.
Charger  les  Cdes.  Antipov et  Dimanstein,  avec  le  NKID,  d’étudier  la  pertinence  de  maintenir  cette  société  et  de
soumettre leurs propositions au Secrétariat du CC. » (Ibid. L. 5)

Le 16 février 1925, le commissaire du peuple aux Affaires étrangères, G. V. Tchitchérine, écrivit au Politburo :
« La Collège du NKID demande la révision de la décision de l’Orgburo du 21 janvier interdisant le congrès. Le Cde.
Rakovsky indique que le CC du PC d’Ukraine n’y est pas opposé. Alors que l’Italie et le Japon s’activent pour ratifier
l’annexion de la Bessarabie, et que la presse pro-gouvernementale italienne évoque une médiation, il est crucial de
soutenir les éléments dont l’agitation renforce notre position contre cette annexion. »  (Ibid. Op. 68. D. 397. L. 106)

Le 19 février 1925, le Politburo du CC autorisa finalement le congrès (Ibid. Op. 3. D. 489. L. 3). Le 13 mars
1925, le Secrétariat du CC du PCR(b) statua sur le maintien de la société des Bessarabiens, levant toute opposition
(Ibid. Op. 112. D. 646. L. 10).  Le 30 mars 1925, le Secrétariat approuva la tenue du congrès le 9 avril 1925, limitant à
50 le nombre de délégués provinciaux et fixant son ordre du jour. (Ibid. D. 651. L. 4).
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savéz, lé déébat porté sur l’émploi dé l’alphabét latin ou cyrilliqué. ÉÉ tant donnéé  qué la Béssarabié utilisé
déésormais lé latin, imposér lé cyrilliqué én Réépubliqué moldavé privérait lé comitéé  réévolutionnairé dé
tout moyén d’influéncér lés paysans béssarabiéns. La proposition dé compromis ? Utilisér lés déux
alphabéts  témporairémént  :  lés  partisans  du  cyrilliqué  consérvéraiént  léurs  téxtés,  tandis  qué  la
jéunéssé scolarisééé appréndrait lé latin. Jé jugé cétté solution pléinémént justifiééé.

Par  ailléurs,  il  conviént  dé  modéérér  l’ardéur  dés  camaradés  souhaitant  fairé  dé  la  Réépubliqué
moldavé uné basé d’action non pour la Béssarabié, mais pour la Roumanié éllé-méêmé. Sans préé jugér dé
l’avénir,  il  faut actuéllémént stipulér clairémént qué cétté Réépubliqué doit  sérvir éxclusivémént dé
trémplin vérs la Béssarabié.

Jé  réviéns  donc  aè  mon  idééé  initialé  :  né  rétardons  pas  artificiéllémént  lé  mouvémént  dés
Béssarabiéns sur notré térritoiré.  Cé sérait uné érréur.  Notré intééréê t  éxigé qué lé gouvérnémént ét
notré  diplomatié  parlént  lé  moins  possiblé  dé  la  Béssarabié  —  sauf  néécéssitéé  —,  laissant  lés
Béssarabiéns éux-méêmés s’éxprimér. Séulé cétté approché éévitéra l’accusation sélon laquéllé nous «
invéntons  »  artificiéllémént  la  quéstion  béssarabiénné  ou  pratiquons  un  «  impéérialismé  rougé  ».
Annulér lé congréès fut uné fauté, d’autant plus qué lés Roumains rédoublént d’éfforts pour ratifiér léur
traitéé 2, notammént via lé ministré Inculétț énvoyéé  aè  Romé.

Au méêmé momént, lé « Manchester Guardian » publié uné déépéêché dé Bucarést :

« Légation japonaise : La délégation japonaise à Bucarest diffuse ce communiqué officiel : “Le Japon a
signé l’accord rattachant la Bessarabie à la Roumanie. Notre gouvernement, bien sûr, ne trahira pas sa
parole. Le caractère noble de la race japonaise en est le gage. Si la ratification tarde, c’est que le Japon
attend que les puissances européennes, concernées au premier chef, ratifient d’abord.” »

Jé démandé qué la quéstion dé la Béssarabié soit inscrité aè  l’ordré du jour dé la prochainé rééunion
du Colléègé du NKID, afin d’éxaminér énsémblé s’il conviént dé préndré dé nouvéllés mésurés urgéntés
pour émpéêchér uné éévéntuéllé ratification dé la convéntion par l’Italié ét lé Japon.

J’ai achévéé  la brochuré sur la Béssarabié ét l’ai énvoyééé aè  Rothstéin én lui démandant dé l’éxaminér
rapidémént. Sés conclusions doivént éê tré éxploitééés imméédiatémént par téé léégraphé.

Salutations communistés,

Ch. Rakovsky

Moscou, lé 14 féévriér 1925

RGASPI. F. 17. Op. 68. D. 397. L. 102-103.

2. Ce traité «  d’amitié et de coopération » entre la Roumanie et l'Italie fut finalement signé le 17 septembre
1926 et il impliquait la reconnaissance par Rome de l'annexion de la Bessarabie par la Roumanie, qui avait déjà
été actée par l’Italie lorsqu’elle avait ratifié en 1921 le traité de Paris de 1920. (Note MIA)
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